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Lorraine Guay possède une vaste  
expérience des milieux sociaux et commu-
nautaires, notamment dans le domaine de 
la santé mentale. Elle a milité sur plusieurs 
fronts : de 1990 à 1996, coordination du  
Regroupement des ressources alternatives  
en santé mentale du Québec (RRASMQ)  
pour contester le pouvoir psychiatrique  
et accueillir « ailleurs et autrement »  
la souffrance émotionnelle ; lutte pour  
la reconnaissance de l’autonomie et du 
financement des groupes communautaires 
autonomes de 1990 à 2000 ; collaboration  
à la rédaction de l’Avis du Comité de la  
santé mentale du Québec sur les liens entre 
pauvreté et santé mentale en 1994 et à  
celui de 2004 sur la qualité des services de 
santé mentale dans la communauté. Elle est 
active dans la lutte contre la privatisation  
du système de santé et des services sociaux 
au Québec et s’implique dans divers  
mouvements de solidarité internationale 
(Marche mondiale des femmes, Amérique 
centrale, Palestine).

8h30   •   Accueil 

9h00	  
Mot d’ouverture
Lorraine Guay, animatrice

9h15	  
Mot de bienvenue
Andrée Morneau, présidente de l’AGIDD-SMQ

9h25	  
« La vision critique et moi ! »
Guy Moreau

9h45	  
« La vision critique en santé mentale : réalités et espoirs »  
(1ère partie)
David Cohen

10h30  •  Pause

10h45	  
« La vision critique en santé mentale : réalités et espoirs »  
(2e partie)
David Cohen

Midi   •   Dîner 

13h15	  
« Tous fous ?  
L’influence de l’industrie pharmaceutique  
sur la psychiatrie »
Jean-Claude St-Onge

14h15	  
« Les neurosciences au service de la santé mentale » 
Joël Monzée

15h15  •   Pause

15h30	  
Panel des conférenciers

16h45	  
Mot de la fin
Stéphane Duranleau	  
vice-président de l’AGIDD-SMQ

17h00	  
Remise des prix Orange et Citron  
de l’AGIDD-SMQ
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Lorraine Guay

Animatrice



Conférence d’ouverture Conférence du président d’honneur

Guy Moreau David Cohen

La vision critique en santé mentale :  
réalités et espoirs 
Plusieurs vocables ont servi à décrire la vision critique 
en santé mentale: antipsychiatrie, psychiatrie critique, 
approche critique, et autres. D’où provient cette vision, 
quels sont ses différents courants et qu’a-t-elle accompli 
jusqu’à maintenant dans le monde en termes de  
changements dans les mentalités et de réalisations 
pratiques ? David Cohen répondra à ces questions, puis 
présentera les défis «externes» et «internes» auxquels 
fait face la vision critique aujourd’hui. Sa conférence se 
terminera par des suggestions concernant l’avenir de la 
vision critique en santé mentale au Québec et ailleurs. 

David Cohen enseigne la psychopathologie et la  
psychopharmacologie à l’École de travail social de  
Florida International University à Miami et fut professeur 
à l’Université de Montréal de 1988 à 2000. Ses travaux 
élaborent des lignes de pensée et d’interventions critiques 
comme alternatives aux conceptions biopsychiatriques  
de la détresse psychique et du mauvais comportement  
et aux idées conventionnelles sur la sécurité et l’efficacité  
des médicaments psychiatriques. Il a reçu plusieurs prix pour 
ses travaux, dont le prix Orange décerné par l’AGIDD-SMQ 
en 1998. Il fut lauréat de la Chaire Tocqueville-Fulbright en 
France en 2012. Il est coauteur de 13 livres, dont Le Guide 
critique des médicaments de l’âme et prochainement,  
Mad Science: Psychiatric Coercion, Diagnosis, and Drugs 
ainsi que Ethical Psychopharmacology. 
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La vision critique  
et moi !
Après avoir répondu à la question « La vision 
critique, qu’est-ce que c’est ? », Guy Moreau 
partagera sa perspective de la psychiatrie 
biomédicale ainsi que son parcours en trois 
étapes vers la vision critique : 1) Les croyances 
et le ouï-dire ; 2) La raison et l’esprit déductif ; 
3) La connaissance claire et l’intuition.

Le parcours en santé mentale de Guy Moreau, 
ébéniste et travailleur de la construction, l’a  
conduit pendant une dizaine d’années à  
expérimenter les services réguliers de la  
psychiatrie. Depuis l’an 2000, il poursuit sa  
démarche dans le milieu alternatif en santé  
mentale, plus particulièrement en défense  
des droits. En tant qu’administrateur, il a  
effectué deux mandats à l’AGIDD-SMQ. Il est 
présentement administrateur au groupe de  
promotion et de défense des droits Pro-Def Estrie. 
De plus, il est formateur agrée depuis cinq ans 
pour la formation L’Autre côté de la pilule de  
l’AGIDD-SMQ.



Conférences

Tous fous ? 
L’inf luence de l’industrie pharmaceutique  
sur la psychiatrie
La puissance du marketing de l’industrie pharmaceutique  
et la multiplication des diagnostics inscrits au DSM ont joué  
le rôle clé dans la transformation de la détresse psychologique 
en « maladie mentale » et créé une fausse épidémie de  
« troubles mentaux », ayant abouti à une véritable épidémie  
de surdiagnostic et de surtraitement. 

La promotion du traitement pharmacologique de la détresse 
psychologique s’appuie sur des essais cliniques souvent  
biaisés, voire manipulés, et sur des théories réduisant la  
souffrance émotionnelle à des dysfonctions du cerveau, 
théories qui n’ont jamais été validées. La logique marchande 
poussant à l’élargissement du champ des prescriptions repose 
également sur la promotion frauduleuse des neuroleptiques 
de deuxième génération, prescrits hors indication aux  
segments les plus vulnérables de la population en l’absence 
de preuves d’efficacité et d’innocuité.

Jean-Claude St-Onge a fait des études de philosophie à  
Montréal, Edmonton et Aix-en-Provence. Il a obtenu un  
doctorat en socioéconomie de l’Université de Paris. Après avoir 
enseigné l’histoire économique à l’UQAM, il a milité au sein des 
organisations de gauche avant de retourner à l’enseignement  
de l’économie et de la philosophie au Cegep Lionel-Groulx.  
Il est maintenant à la «retraite». Il a prononcé de nombreuses 
conférences, notamment au Brésil à l’invitation du Conseil  
des ministres de la santé et a fait paraître plusieurs articles et 
études. Auteur de neuf livres, il a publié La condition humaine 
(1997), qui en est rendue à sa quatrième édition (Prix du ministre 
de l’Éducation), L’imposture néolibérale (2000), L’envers de la  
pilule en 2004 et sous une nouvelle édition augmentée en 2008 
(Prix Orange de l’AGIDD-SMQ),  Les dérives de l’industrie de la 
santé (2006). Son dernier ouvrage, Tous Fous ? L’influence de 
l’industrie pharmaceutique sur la psychiatrie est sorti en  
janvier 2013.  

Les neurosciences au service  
de la santé mentale
Depuis les années ‘50, l’essor des thérapies pharma-
cologiques a permis à de nombreuses personnes  
de recouvrer leur autonomie.  Malheureusement, cette 
pratique a contribué à entretenir une compréhension 
mécanique de l’être humain. Conséquemment,  
nous constatons une augmentation sans précédent  
à la fois du nombre de personnes recevant un diag-
nostic psychiatrique et du nombre de prescriptions  
de psychotropes et ce, au mépris tant des effets  
secondaires que des facteurs de risque influant  
sur la santé mentale.  Or, les neurosciences offrent  
aujourd’hui une lecture clinique plus raffinée des 
multiples sources neurobiologiques des psycho
pathologies et encouragent à développer plus de 
discernement quant à l’usage des psychotropes.

Docteur en neurosciences et psychothérapeute,  
Joël Monzée est directeur-fondateur de l’Institut  
du développement de l’enfant et de la famille et  
chercheur au Laboratoire Santé Éducation et Situation  
de handicap de l’université de Montpellier. Depuis  
20 ans, il tente de créer des ponts entre la Science et la 
pratique clinique, ainsi que le développement personnel. 
Il est l’auteur du livre « Médicaments et performance 
humaine : thérapie ou dopage ? » paru aux Éditions  
Liber en 2010. Toujours chez Liber, il a dirigé les collectifs 
«Neurosciences et psychothérapie» (2009), « Ce que le 
cerveau a dans la tête » (2011) et un troisième volume 
s’adressant au développement de l’enfant (à paraître). 
Aux Éditions du Dauphin Blanc, il a dirigé les collectifs   
« Devenir Soi » (2011) et « Dire oui à la vie » (2013). Enfin,  
il coanime avec Louise DesChâtelets la série d’émissions 
sur la santé globale « Oui à la vie ! » (TVCogeco).

Jean-Claude  
St-Onge

Joël Monzée
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